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Que serait le Fimu sans une bon-
ne organisation ? La question ne 
se pose même pas tant la réponse 
est évidente. Pour répondre aux 
différents besoins du festival, c’est
250 bénévoles de tous âges qui 
sont employés durant l’intégralité 
du festival. Édouard Valdenaire a 
21 ans, il est étudiant et fait partie
des responsables initiatives étu-
diantes du Fimu. Il est un vérita-
ble chef d’orchestre, de l’organisa-
tion cette fois-ci.

Un travail en amont
Deux mois avant la manifesta-

tion, des réunions ont lieu chaque
semaine pour que les choses se 
déroulent correctement. « On a 
besoin de gérer les bénévoles à la 
technique, de l’accueil et du villa-
ge étudiant, c’est beaucoup de tra-
vail », assure Édouard Valdenai-
re. Avec six autres étudiants et une
personne en service civique à
plein temps, il coordonne tout ce 
petit monde.

Relation historique avec l’UTBM
Édouard est étudiant à l’Univer-

sité de Technologie de Belfort 
Montbéliard (UTBM) qui possède
un lien fort avec le Fimu. « Jean-
Jacques Clair, le créateur du Fimu
il y a 35 ans était enseignant à 
l’UTBM. », souligne Édouard Val-
denaire. De ce fait, la scène Répu-
blique est en partenariat avec 
l’UTBM. Cette université aide le 
Fimu à hauteur de 6500 euros. 
1500 de l’association étudiante et 
5000 de l’école elle-même.

Keziah CRETIN

Édouard Valdenaire, étudiant 
de 21 ans, est responsable 
initiatives étudiantes du 
Fimu. Photo ER/Keziah CRETIN
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Les étudiants 
s’investissent 
au Fimu

Place d’Armes, samedi après-
midi. Photo ER/Christine DUMAS

C’ est à l’âge de 5 ans qu’Elliot
Cowell a découvert la guitare

électrique. « Grâce à un prof de 
musique qui est venu dans ma clas-
se, en Angleterre. » Le bambin ac-
croche immédiatement. « Ce ne 
sont pas mes parents qui ont voulu 
que je pratique d’un instrument, 
mais moi qui ai insisté pour m’ins-
crire. »

Seul musicien de la famille, Elliot
est arrivé à Belfort à l’âge de 12 ans
et s’est logiquement inscrit au con-
servatoire. Sa spécialité ? La guita-
re « fingerstyle », qui associe acous-
tique et percussions. Ce sont ses 
vidéos postées sur Youtube qui ont 
séduit Bachar Mar-Khalifé, le par-
rain du 35e Fimu. « Le manager de

Bachar m’a envoyé un mail pour 
m’inviter à une résidence avec lui 
mardi et mercredi dernier au Molo-
co d’Audincourt », confie Elliot, 
aujourd’hui âgé de 25 ans. Il ne sait
pas trop pourquoi l’artiste libanais 
s’est intéressé à lui. « Sa manager 

m’a dit qu’il aimait ma musique… »

Deux morceaux sur scène
Avec d’autres musiciens choisis

par Bachar, tous Libanais, il a répé-
té les deux morceaux qu’il jouera 
sur scène dimanche soir. « Il a fallu

s’adapter aux sonorités du Moyen-
Orient, moi qui fais de la musique 
très occidentale. Ces rencontres 
permettent de voir comment les 
autres pratiquent et m’inspireront 
pour mes futures compositions. »

Si Elliot est un habitué du Fimu, il
n’y est jusqu’à présent allé qu’en 
spectateur. « Quand je voyais la 
grande scène de l’Arsenal, je me 
disais que c’est là qu’il faut être. » 
Dimanche à 20 h 30, c’est lui qui 
sera face au public, pour accompa-
gner Bachar Mar-Khalifé.

« Les concerts ne m’impression-
nent pas trop. J’ai fait mon premier 
à 14 ans. Dans ce cas, le stress se 
transforme en impatience. » La 
musique, le Franco-Anglais rêve 
d’en faire son métier. Pour jouer ou
l’enseigner. Le coup de pouce de 
Bachar sera pour lui sans doute 
une formidable opportunité !

Isabelle PETITLAURENT

Concert de Bachar Mar-Khalifé et
ses invités, dimanche de 20 h à
21 h 15 à l’Arsenal. Elliot Cowell
jouera au kiosque, place d’Armes,
pour la fête de la musique le 21 juin
à partir de 17 h 30.
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Elliot Cowell, un Belfortain aux
côtés de Bachar Mar-Khalifé
C’est à l’école en Angle-
terre, à 5 ans, qu’Elliot 
Cowell, franco-anglais, a 
découvert la guitare élec-
trique. Installé depuis 
treize ans à Belfort, il 
veut faire de la musique 
son métier. Il a été choisi 
par le parrain du 35e Fimu 
pour l’accompagner sur 
scène dimanche soir.

Elliot Cowell voudrait faire de la musique son métier. Photo 
ER/Michael DESPREZ

Ils sont près de 80 sur scène
et sont pour la plupart encore
au collège ou au lycée. L’or-
chestre lituanien Simfukai
basé à Vilnius était en con-
cert ce samedi après-midi
dans la grande salle de
l’Atria. On pouvait lire toute
la concentration sur les visa-
ges des enfants chaleureuse-
ment applaudis par les quel-
que 200 personnes. « C’est
un défi extrêmement difficile
parce que nous ne sommes
pas un orchestre profession-
nel », confie Modestas Bar-
kauskas, le chef d’orchestre.
Et gérer un groupe de 80 jeu-
nes nécessite une certaine ri-
gueur. « Il n’y a absolument
aucun problème avec les en-
fants car il y a des règles très
précises dans l’orchestre. Mê-

me s’ils sont nombreux, c’est
très facile de travailler avec
eux »,  souligne Arturas
Alenskas, le fondateur de
l’orchestre qui a vu le jour en
1999.

Les enfants qui répètent
plusieurs fois par semaine
sont encadrés par des musi-
ciens professionnels. Une
majorité des jeunes musi-
ciens passe un ou deux ans
maximum au sein de l’orches-
tre avant de partir à l’univer-
sité notamment. Certains
continuent dans la musique
mais la plupart s’orientent
vers d’autres métiers. « Notre
but n’est pas d’en faire de
futurs musiciens mais des
personnes qui ont un intérêt
et une bonne connaissance
de la musique classique »,

ajoute Arturas Alenskas.
Après cette première presta-
tion au Fimu, le chef d’or-
chestre ne cachait pas son
émotion. « La réaction du
public a été exceptionnelle !
C’était un beau moment de

voir tous ces applaudisse-
ments », glisse-t-il, tout souri-
re.

Jean-Baptiste POUILLOT

Concert  ce dimanche à
20 h 45 à l’Atria

L’orchestre lituanien Simfukai réunit près de 80 jeunes musiciens 
originaires de Vilnius. Photo ER/Christine DUMAS

Au Fimu, un orchestre lituanien réunit 
près de 80 jeunes musiciens sur scène 

Le groupe Panache ! (France) sur la scène de l’Arsenal du 
Fimu. Photo ER/Christine DUMAS

La Fanforale du Douzbekistan n’est pas passée inaperçue 
samedi. Photo ER/Christine DUMAS


